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--son plus fort contingent de collégiens qïui, presque tous, lui ont
f'ait honneur. Il ne limitait point sa. protectioiý aux enfant-; dle
sa. paroisse, mais il était heureux (l'en faire bé-Liéflcier ceux aussi
do(nt il avait connu, les parents, ou que l'on croyait devoir sigin-
1er à son attention.

Plus fortuné que beaucoup d'autres confrères, il obligtea pres-
que toujours des sujets qui ne perdaient pas la miémnoire du

cou.Ils travaillaient pendant l'année scolaire à se rendre
-ignes (les s-acrifices falits polir' eux, et nre manquaient jamais
,de lui consacrer <juel( 1ues jours de leus, vacances. Ces visites
lui étaient extrêmiement chères. Alors, il pouvait toucher du
-doigt les progrès accomlis et comitater que Dieu bénissait ses
-i vu vres.

C'est là le secret de ces réunions annuelles qui avaient lieu
eau presbytère du Cap-Santé, sous le règne de M. Godbout, -
réunions trop nombreÙses cependant, pour ne compter que des
-protégés- La plus mé'morable fut celle de 1864 où l'on pouvait
voir au jour de la fête de l'Assomption, un groupe de quaiorze
4tudiants, sans compter ceux de la paroisse. La fête religieuse,
fut trèS solennelle, la réception plus cordiale que jamais.

Nous n'avons pas sous la main la liste des écoliers présents
ace conve»taun, que nous aurions été heureux d'enrégistrer

dans ces pages. Mais les quelques noms que nous pouvons
mentionner prouvent que ce groupe, pris en bloc, ne manquait
pas dle valeur et n'a pas trompé les espérances qu'il faisait
eoncevoir.

(à qttim-el)

Memento hebdomadaire

Qi-TÉiiEc. - Les Quarante-Heures auront hieu au Cap-Santé,
le 14-1; à St-Frédéric, le 15 ; à S L-Joseph de la Délivrance, le 17 ;
chez les Frères de Québec, le 19. - Pendant le carême, il doit y
a.voir une qu^te dans toutes les églises du diocèse en faveur
<k.'s sourds-muets.
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